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S«nf éooiif^Fhmitme peut «t àmi Hn bon
.
en tonte oeÀftàon, mais VhwaataâU wi m
faible, la propandon au mal n paiaaante,
que n<^s« nspoiisafaimé «st . tenible, n,
ponya&t FéTÎter, nous laissons un homme
en de telles oiroonstances qa'il ne poisse
san^r sa yertn sans héroïsme.
Pénétvés de œs /érités, allons au-devant

de la doulenr avec compassion- résignée qui
nous âoigne de la dureté et dé Timpatien-
ce; nv^zdons chaque souffrance comme
un nouveau moyen de perfection po»ar celui
qu'elle frappe, comme pour celui qui la
console: pensons combien souvent/ dans la
vie, le consolateur et le consolé ont à
changer de rôle et, répétons-nous mille fois
que la douleur purifie auand on lui compa-
tit, tandis qu elle déprave quand on l'aban-
donne.


